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À L’AUSTÉRITÉ DU CONSEIL D’ÉTAT

Pour protéger nos services publics

Nous sommes toutes et tous concerné.e.s !
Enfants, étudiant.e.s, parents, travailleur.euse.s, retraité.e.s du
canton de Vaud.

305 millions d’économies planifiées pour 2026
Coupes dans le public et le parapublic = dégradation des
prestations à la population.

Pourquoi en est-on là ?
Depuis 2008 : le Conseil d’État offre des baisses d’impôts sur les
bénéfices des multinationales !

2009-2021 : bouclier fiscal sur les grandes fortunes mal appliqué =
des centaines de millions d’impôts non encaissés par l’État !

Mobilisons-nous !
Il est nécessaire de convaincre les parlementaires et faire reculer
les conseillers et conseillères d’État avant la fin des votes du
budget le 17 décembre !

Depuis le 2 octobre :
Une mobilisation historique : grèves et manifestations massives,
plus de 60'000 personnes !

MANIFESTATION LE MARDI 9 DÉCEMBRE :
DÉPART 18H À MONTBENON

Le comité de grève du Gymnase de Nyon



Les coupes budgétaires sont l’expression du mépris 

Mépriser le personnel soignant, c’est mépriser les malades, les
mourant.e.s et leurs proches. Les défaillances n’épargnent personne.

Mépriser le personnel d’accueil de jour des enfants, c’est mépriser
l’enfance, la maternité et la paternité.

Mépriser les enseignant.e.s, c’est mépriser le travail quotidien de nos
enfants, de vos enfants, des enfants auxquels nous laisserons le monde.

Mépriser les services médico-sociaux, c’est mépriser le vieillissement et la
vulnérabilité, auxquels personne n’échappe.

Mépriser l’accueil des réfugié.e.s, c’est mépriser notre humanité, ainsi que  
les drames et l’adversité que personne ne maîtrise.

Mépriser les forces de l’ordre et la magistrature, c’est mépriser des
rouages essentiels de la démocratie.

Mépriser l’administration cantonale, c’est mépriser le travail discret et
régulier, indispensable aux institutions politiques et sociales.

Mépriser les transports publics, c’est mépriser les enjeux climatiques et la
mobilité pour toutes et tous. 

Mépriser les universités, c’est mépriser la formation, la recherche et leur
rôle central dans la construction de l’avenir.

Mépriser l’assurance-chômage, c’est mépriser les pertes d’emploi, ou
l’absence d’emploi, qui ne dépendent pas toujours du mérite ou du démérite
de l’employé.e.

Mépriser l’aide sociale, c’est mépriser les infortunes existentielles. 

Mépriser les prestations complémentaires et les subsides, c’est mépriser
les bas salaires et les conditions de travail précaires, que personne ne
choisit.

FACE AU MÉPRIS, SOYONS SOLIDAIRES !


